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Longtemps, les chats ont été considérés comme des « petits chiens » en médecine vétérinaire et dans la façon de s’occuper d’eux au quotidien. Mais les félins ont un métabolisme et des comportements bien particuliers, qui leur sont propres, et qui, s’ils ne sont pas pris en compte, peuvent entraîner des problèmes de santé ou comportementaux très sérieux.

Mieux chouchouter mon chat détaille comment bien vous occuper de votre matou préféré en tenant compte de ses spécificités. Santé, alimentation, identification, protection, papiers ou élevage, toutes les étapes importantes de la vie d’un chat sont traitées afin que vous puissiez chouchouter au mieux votre petit félin, dans le respect de ses particularités.

Nos chats nous apportent affection, apaisement, joie ou encore réconfort. À nous de leur prodiguer tous les soins appropriés pour leur donner un foyer confortable, sûr, où ils pourront s’épanouir et être heureux à nos côtés.


[image: Illustration]







PARTIE I

Le soigner
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La première visite chez le véto


C’est toujours un peu impressionnant, un premier rendez-vous : on a le cœur qui bat fort, on ne sait pas à quoi s’attendre, on ne connaît pas encore l’autre… La France compte 18 000 vétérinaires. Prenez en compte plusieurs facteurs pour faire votre choix : la réputation, les spécialités, le coût et le temps de transport. Choisissez votre vétérinaire comme vous choisiriez un médecin : par le bouche-à-oreille ou sur le site de l’Ordre national des vétérinaires qui recense tous les vétérinaires diplômés de France. Une consultation coûte entre 25 et 45 €, plus le prix du vaccin ou des médicaments. La visite d’achat (visite que l’on effectue avant d’acquérir un animal auprès d’un particulier, pour vérifier qu’il ne présente pas de pathologie rédhibitoire, qui pourrait faire annuler la vente) est souvent plus chère. Il faut compter 80 à 100 € pour un spécialiste. Il existe des dispensaires gérés par des associations de protection animale qui proposent des opérations et des soins courants à moindre prix. Ils demandent un justificatif de revenu (avis de non-imposition, carte de chômeur, d’étudiant, attestation RSA, pièce d’identité…) Ils ne se chargent que des pathologies et opérations courantes. Les écoles vétérinaires (Maisons-Alfort, Toulouse, Lyon, Nantes) ont des tarifs nettement plus bas qu’en cabinet. Elles ne demandent pas de conditions de ressources particulières. Elles pratiquent des examens poussés, des opérations lourdes. Votre chat y sera soigné comme un humain dans un hôpital universitaire : accès à tous les moyens d’investigation sophistiqués (radio, scanner, IRM, laboratoire d’analyses…) et soins administrés par des étudiants vétérinaires sous la tutelle d’un professeur.


Déroulement de la visite

Quand il examine votre chat, le vétérinaire palpe son abdomen, observe son pelage, vérifie l’état de ses yeux, de sa bouche, de ses oreilles, teste ses réflexes, ausculte son cœur, recherche la présence de parasites, le pèse et enfin prend sa température. Que vous choisissiez de consulter en cabinet ou en clinique, dans les deux cas, le vétérinaire peut effectuer les soins courants – vaccins, pose de puce électronique, bilan de santé… – ainsi que des opérations basiques. En cas de problème sérieux, la clinique a l’avantage d’être mieux équipée : bloc chirurgical, espace d’imagerie médicale, zone d’hospitalisation.

Pour transporter votre chat chez le vétérinaire, n’oubliez pas que les félins sont souvent perturbés par les transports, surtout s’ils n’y ont pas été habitués depuis tout petits. Pensez à attacher le panier à l’arrière de votre voiture avec une ceinture de sécurité afin qu’il ne soit pas projeté à l’avant en cas de freinage. Éventuellement, vaporisez des phéromones apaisantes, que l’on trouve en pharmacie ou chez le vétérinaire.
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Les signes de maladie qui doivent vous alerter


Si vous savez reconnaître les signes de possibles pathologies graves chez votre animal, vous pouvez lui sauver la vie. Ces symptômes doivent vous alerter, ils sont le signe d’un problème de santé préoccupant et justifient une consultation (rapide, voire urgente) chez le vétérinaire :


	
vomissements ;



	
diarrhée ;



	
consommation excessive d’eau ou de nourriture ;



	
refus de boire ou de s’alimenter ;



	
urine excessive ou très fréquente ;



	
constipation ;



	
tentatives fréquentes d’éliminer sans succès ;



	
sang dans les urines ou les selles ;



	
écoulement des yeux, des oreilles ou des parties génitales ;



	
perte de poils ;



	
léchage ou mordillage compulsif au point de se mettre la peau à vif ;



	
lésions ou rugosités cutanées qui ne guérissent pas ;



	
odeur nauséabonde et/ou écoulements sur des plaies ou grosseurs ;



	
absences : le chat regarde dans le vague, sans être conscient de son environnement ;



	
perte de connaissance.





 

Chez le chat, l’apparition de la « troisième paupière », ou membrane nictitante, est assez souvent un signe de maladie. Elle se trouve dans le coin interne de l’œil. Quand un chat est affaibli, la graisse autour de ses yeux, qui forme des coussinets protecteurs, se dissout. Les yeux s’enfoncent alors un peu dans les orbites et sont donc partiellement recouverts par la membrane nictitante.

Si vous soupçonnez une lésion interne chez votre chat après une chute ou un accident de la circulation, le meilleur moyen de vous assurer de son état est d’inspecter ses muqueuses. Si ses gencives et l’intérieur de ses babines perdent leur couleur rose et blanchissent, c’est qu’il y a hémorragie interne et donc urgence absolue.






Les vaccins


Vacciner votre chat permet d’éviter qu’il contracte une maladie infectieuse grave, voire mortelle. Les injections doivent être faites selon un calendrier assez rigoureux, dès que le chaton est en âge d’être vacciné (à partir de huit semaines), afin qu’il soit protégé efficacement. Tant que tous les vaccins n’ont pas été effectués, il est préférable de ne pas laisser sortir le chaton de la maison, afin d’éviter qu’il rencontre des chats potentiellement malades alors qu’il n’est pas complètement protégé. Les vaccins courants des chats sont ceux contre le typhus, le coryza, la leucose, la chlamydiose et la rage. Certaines de ces maladies n’ont, à ce jour, aucun traitement. D’autres, très graves, se transmettent très facilement. Mieux vaut donc éviter de prendre des risques et vacciner votre chat dès que possible. Même les chats qui vivent en appartement doivent être vaccinés : certains germes sont très résistants et peuvent être apportés de l’extérieur par des personnes qui ont été en contact avec des animaux malades. Mais, dans tous les cas, seul le vétérinaire est habilité à établir un programme de vaccination, selon l’état de santé du chaton et sa capacité à accéder à l’extérieur. La vaccination n’a généralement pas d’incidences sur l’état de santé, si ce n’est, dans certains cas, un peu de fatigue et de manque d’appétit dans les heures qui suivent l’injection. Suivant l’âge auquel vous achetez votre chaton, il peut avoir été vacciné par l’éleveur ou le particulier auparavant. Dans ce cas, celui-ci devra vous remettre le passeport ou le carnet de vaccination de votre chaton le jour de l’achat, avec les certificats de vaccination portés par le vétérinaire. Si votre chaton n’est pas vacciné lorsque vous l’adoptez, à vous de vous en préoccuper. Les vaccins ne sont en effet pas obligatoires pour la vente.


Le vaccin contre la rage

Le vaccin antirabique n’est plus obligatoire en France. Mais, bien que le pays soit officiellement indemne de rage depuis 2008, le vaccin est toujours exigé dans certaines situations :


	
chats sortant du territoire français ;



	
chats participant à une exposition féline ;



	
chats séjournant en pension ;



	
chats séjournant en camping ou en camp de vacances.





La preuve de la vaccination antirabique du chat est portée sur son passeport européen. C’est le document officiel qui vous sera demandé pour l’attester lorsqu’elle est exigée. Les preuves des autres vaccinations sont portées sur le carnet de vaccination.





Le calendrier de vaccination

Le programme de vaccination est très précis et doit être suivi à la lettre. En effet, si un rappel n’est pas effectué, il peut être nécessaire de tout reprendre depuis le début ! Mais tous ces vaccins ne sont pas toujours indispensables : consultez votre vétérinaire pour connaître les vaccins qu’il conseille de faire.
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	À 2 mois

	À 3 mois

	À 4 mois

	À 6 mois

	Tous les ans




	Vaccin typhus

	Vaccin leucose

	2e injection vaccin leucose

	1er rappel vaccin leucose

	Rappel typhus




	Vaccin coryza

	Vaccin rage

	2e injection vaccin rage

	
	Rappel coryza




	Vaccin chlamydiose

	2e injection vaccin coryza

	
	
	Rappel leucose




	
	2e injection chlamydiose

	
	
	Rappel rage




	
	
	
	
	Rappel chlamydiose
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Les soins
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Vous aimez votre chat (et il vous le rend bien), mais
comment étre sir de prendre soin de lui au mieux?
Saviez-vous que vous mettez votre minet en danger
en achetant du muguet le 1 mai? Que, si les huiles
essentielles vous font le plus grand bien, elles peuvent
se révéler nocives pour lui ? Ou encore que le collier
antipuces d’un chien peut le tuer ?

Ce petit guide indispensable fait le tour de tout ce qu’il
faut savoir pour bien s’occuper de son chat, de son
alimentation a ses soins, en passant par sa litiére ou
encore les démarches a effectuer pour sa protection.
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